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2. Introduction 

L'auteur de cet exposé faisait entre le 13.7. et le 2.8.75 

au nom de F 0 N U D 1 des études au Togo, «yant pour sujet 

d'examiner les possibilités pour la fabrication de fourrage 

sur la base des sous-produits et des déchets agrlcols. 

Etant donné qu'il était impossible d'établir en 15 Journées 

de travail une profonde analyse générale de l'agriculture et 

de l'élevage du bétail, de l'Industrie utilisatrice et de la 

commercialisation des produits agricoli du pays, on s'est 

contenté ti'étudier profondément les problèmes correspondants 

i la production des aliments fourragères. Le lecteur com- 

prendra sûrement, si beaucoup de problèmes ne sont expliqués 

qu'en bref ou seulement traités d'une manière allusive et que 

d'autres restent i être èclaircis par une étude séparé«. 11 

sera tout de même possible de prendre les résultats de cette 

étude comme base pour l'établissement promt d'une usine d'ali- 

ments fourragères au Togo. 

m^^mmÊmÊÊmÊaâ^ 



3. Résune 

E* ce moment la quantité disponible de sous-produits dénonce 

au Togo á 5 000 to/an.  Il  s'agit surtout des sou--produits de 

l'industrie, qui  se produisent lôrs do 1* tram-fonpition de 

riz, de céréales et de manioc, lors do la production d'huile 

et dans les brasseries.  La plupart des sous-procl-Hts est ex- 

portée, parce qu'il  n'y a pas d'Industrie rentre i e pour la 

production d'aliments fourragères au Togo. 

A cause d'une culture Intensifiée de plantes oléagineuses, il 

faut conpftr déjà dans quelques années avec une production 

augmentée de tourteaux d'oléagineux. Cette production augmen- 

tera au minimum de 10 - 12 000 to/an, puisque le Togo a l'in- 

tention d'étendre la production d'huile aussi sur les produits 

agricols, qui, en ce moment, sont encore destinés á l'exporta- 

tion. Le Togo aura alors ca. 20 000 to de sous-produits agricols 

disponibles pour la production de fourrage. A cause de^ l'inten- 

sification de la pêche maritime, on pourra également réaliser* 

la fabrication industrielle de la farine de poissons. 

Après examen approfondi de tous les problèmes, il  semble recero- 

•andable de construire un« usine d'aliments fourragères avec une 

production de 30 000 to/an, où sera fabriqué du concentré i par- 

tir des sous-produits agricols disponibles du mais et du sorgho. 

tu considération du réseau de communications et encore d'autres 

raisons, une situation dans la ione industrielle au Togo du Sud 

sera préférable. Le fourrage (conèentrè et pellet's) produit ser- 

tira premiéremen; i l'affouragement du bétail du pays, mais 

pourra aussi ttre exporté. 
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La république de Togo est située sur la côte ouest d'Afrique 

et s'étend sur une surface de 56 000 «2. En partant de la côte 

on traverse une quantité de différentes regions de vegetation.' 

La barre violente de plage a crée une région sableuse de dunes 

qui sêlargit jusqu'à 3 kn, et ne s'élève que très peu au-dessus 

de la mer. La deuxième région de végétation est formée par les 

lagunes.  Il n'y a qu'une seule communication ouverte entre 

celles-ci et la mer, qui se trouve à Anecho. Au Nord de cette 

région suit la plaine basse du Togo du Sud, qui monte de 6o i 

200 m au-dessus de la mer. Après se joint le vaste Plateau avec 

des heuteurs moyennes de 400 m. Il est limité I l'ouest et au nord 

par la Montagne de Togo. Pour cette région des montagnes en forme 

d'île sont caractéristiques. A la frontière de Ghana s'élève la 

chaîne de la Montagne de Togo avec des hauteurs qui vont jusqu'à 

900 m. Entre les différents massifs de montagnes se trouvent des 

plateaux qui sont crevassés par des bas lits de fleuves entaillés 

dans le terrain. Au nord de la montagne s'étend un paysage montagneux 

•vec des différents groupes de montagnes d'une hauteur de 500 I 

700 «.Finalement cette région se change au nord du pays en la plaine 

basse du fleuve OTI; elle s'étend jusqu'à la frontière d'Haute- 

Ces faits géologiques sont 1. base pour l'agriculture au Togo. Dans 

U zone montagneuse < l'ouest du pays on cultive sur un sol ferru- 

gineux du café et du cacao. Sur le sol noir et arglllfir au Togo 

Central on trouve 1. culture de rii. de coton et de cannes I ,ucre. 

Dans la région dite "Terre de Barre" au Togo du Sud sont cultivé, 

*ur une surface de 200 000 ha le nais et le manioc 



5 - 

st "e de T°90 'St dMli,i;" "" 1. «vane.  ,ct „ , „nts estent do cHi.er des WJ¥Mm teiTafl), (,„ 

brO„„t la vocation et favorisent ainsi  rir(,,,o„. 

t« 06„ér„  l'aaricuUure ,•„, Pas tr4s „|cpatfve 

-t Par ,» tres tas. B(pn que 85 t de ,n 

z :,;:;::; a9r,co,'.,es ^ •"—- - -;:ri t 
«L   r '"""• S       a(re aux besoini *' ws- *«* briga- te. fü„rc et „e(neure cuUure du M]_ 4| swt ga 

d augmenter sensiblement le rendant par hectare. '" 

ril.'ta;,è" ü"" ,U,nqUeM' de M-'"—t» est prévu 
d   -center los subventions pour l'.gr)Mltur* du pay,     ,s 

~?,dr ,nst;tut,ons a ,s— - - »<«.«« •»a os. A 1 ,ve„,r ,. rt,llHl)(|11 „„ pIan£ de d 

r      Ùs7      J' rPHe0" * " 50RAD rt " •»e   .t,cL 
favorable« a la disposition de l'agriculture. 

LTsottT, " * "Ca0- '" Pr0dUUS aSr,M,S '« P"» <*- Unts sont entre autres les suivants: 

ÄS«! r\Tcu,t,,è ,u T09°du Sud « » « »-« «*« virlêtt, du type doux, Vul*   ,pp,,èe   Ig||| 

•:ie ¡ET*
io • "mu * - — --* '» » «. 



ducente.  Le rendent annuel s'élève J 507 000 to.    • 

SLuìÌL. ^ n,ais constitue ensemble a,vcc lo Cari  w    ,• 
base du Toqo du Sud    Son rwi    A *S aliments de 
jours    II y , nl 

CyCU' de ve9eta*1on est de 100 - l20 JUUIS. H y a plUSleures varièt;      ,        . 1£U 

9rains „„„es.    „,„,  ,"" * *" "" t0"tM *• 

•fidati«, Ce   „„„,      , t iT"^ * °a',0'"ê- *r 

tivée de prcfSroi.ce au W. erniÔrC est cul- 

« • » « •«« --:;::"rcr;i:;it;rcv
endc'ro"ts <° y a deux récoltes A i, „„ ••    vanot»!s.Chaque année n 

«». ... est tf, ; r;0
e „rr,a ,on9ue sa,s°- »>»"•• 

800 kg/ha et ä ,a ,„ • e',e S'è,ëïe * '»0 - 

30 ooo9/, r3;': :„T;::;endant ,a—••««« »•. - 

le Platea,   5 ,,.í       , èS,<", mr,Um- » M« to sur 

^^i:;:trr:;s
h:;:rrrer;rrr "fnér"- ••-* 

 *» p«tes c.,,*,^:;" ;basse: Mî,S » » • 

<*- »".tir m stocke approprié Js cltL ""' 

c) Mi1- La culture de Mil *>• ¿« c     •. 

-?n „es saMMS avel'HV:: [i; ,1 ^ ~-,- 
région de la a»»* .. "^ «Van, dans la 

» la Kara avec une production d'environ 40 onn • , 
que sur le Plateau, où la nr^.r** • t0/an' ifw1 

* * prodüct<0» «»nuelle ne fait que 4 000 to. 

Ä i: "?; 7:?;faire des es$ai$ »—r,. . 
•'•PN, .« chiffres stat .^TSÎT,.-" l^ ^^ "' 
* Plus de 12 000 to/«. ! la prodüct1°" de ri2 ,„ Togo 



iLuiîlÇots. Ics haricots 
du pays et la quantité produite est 

sont cultivés dans toutes le 

22 000 to vi 
osti mee a 

ciment de la région des 

es rgoions 

000 to/an, dont 
savane: 

IL^hjdeiL Lil production d1 

Eli 
arachidi 

es sont cultivées 
s s'élè 

dans toutes les régi on? 
vo a  lfi 700 to/?n. 
du   p-iy< t/iut w^„,  i      -   • " "" i   ./s, mais sur- 

ulT,     """' deS 5aVane5> d'0" ï1cBt *""»* » «°«<c de »a production totale. e 

¿LÇot£îL Bien que la culture de   Coton   A i  i « 
-s toutes ,es ^ awc unû ^ „" d        ,   ^ «^ 

cuU.ro de   C „ t o „   M o „ o   est lta1ttc aux rôgj0n/    ; 

•u-dessous de la production du Coton Allen. 

Sur les „arches les prix traites par fcg tont ,«, 5u,ïants. 
Pour le »ais cf. 15 - M, ce qul dèpend ^ ' 

Pour le soroho cfa 20 - 27, pour le riz cf. w   i 
,„. . " Kuur le nz c'a 25, le man oc cfa 48 
los arachides ecalees cf. 45 et pour Ignames ef, 18. 

S. Production animale 

D'après les dossiers de la "Direction des Services d'élevage et des 
Industries animales" le nombre du w»*,n       , , - 
Í2MU1A   K   , "o^redu bétail exploité s'élève au Togo 
• Z09 543 de bovins, 662 557 d'ovin«   m tic A , 
de porcs   ? m  i.   K de capr1ns« 446 690 

u Z*V •      *76 d'Snes et 2 °05 93°de voia111«- 
îA« rdans ies dimrentes règions «<—- 



Covins  Ovins  Caprins Porcs  Chevaux Anes Volaille 

Région       13 523 126 0-10 134 260 107 220   18   1  228 600 
Maritime 

pï2în.?..Îe'S    31 83i» lf- m    ]rA  390  35 850   56   30  298 230 PlitCÛUX 

Centre ^     51 13°  8D 97° 10° 330  4C °87 * 40°  ~  *M 8Ü0 

îa9Ka?ad°    31 97i  87 114 109 ?u   22° m        91  18  355 720 

San^d0S    81 075 ?01 °33 17* 182  35 140   569  826  628 500 àavanes 

209 543 662 557 666 676 446 690 2 134  876 2005 930 
»::::> 

Tableau : densité du bétail dans les différentes réglons du Togo 

Les bovins-zebu, sédentaires au Togo, on en général un poids dt 
180 kg, les taurins 15o kg et les petits boeufs 80 kg. Sous dts 
conditions de vie plus favorables, les boeufs zebu attelgntnt un 
poids de 350 - 400 kg, les taurins 250 - 350 kg et Its petits 
boeufs des Lagunes 200 kg. Le quotient d'accroissement de trou- 
peaux s'élève pour les bovins a* 1,2 X, pour les ovins I 1,8 *, 
les caprins i  3,1 X, les porcs i 6,2 X et les volailles i 8,3 l. 

La consommation de la population est estimée pour l'année 197S i 
environ 11 kg de viande par tête et par an. Cela donne pour une 
population de 2 230 000 une consommation totale de viande de 
24 530 to/an. Le Togo n'a pas la possibilité de fournir cette 
quantité nécessaire de sa propre production ani wie et dépend 
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surtout stir le secteur de rapprovisionne; «^l on vkndo .Jr.. 

boeufs de l'ctrang-r. le gouvenir—nt do Togo 0  ,,, óVU l'inten- 

sification d- THevago du bétail, 1 ' i n ¡ M a I ir,n à de nouvelle: 

technique^ de production et. la comercial isation plus rationa- 

lisée du bétail. SpcckkiPont pour l'élevnq- >s bovins est 

prévu une .'melioration de<. techniques d\; : ;• / niai, i on d de 

l'approvisionnement d'eau pour Tahreuvernent du bétail. 

Le gouvernement entreprend des grands efforts pour développer 

de sa propre force une élevage du bétail efficace et pour aug- 

menter la production du bétail agri col, mais a quanrimême demandé 

I plusleures organisations internationales de s'engager au Togo 

sur le secteur de l'élevage du bétail. Bien que les stations 

d'élevage, qui sont dispersées dans les différentes régions du 

pays, apportaient dans les dernières années des bons résultats 

du point de vue de l'ékveur, il reste encore beaucoup de travail 

I faire pour arriver á un degré souhaitable de développement de 

l'élevage du bétail. Il faut surtout faire attention, qua le temps 

prévu pour ces travaux, ne soit pas calcifié trop court. Il prendra 

des décennies jusqu'à ce que, en réalisant l'élevage de sélection, 

©n obtiendra des races productives. Pour cela il est nécessaire 

de développer des plans I long terme pour. 

La station d'Avetonou a recueilli pendant 13 années toutes les 

connaissances sur ce secteur et établi des plan-, de base, qui 

povvent être utilisés pour le développement de la production 

animale dans la région de Kpalimè. Sur le Plateau de Day et a Bena 

txistent déjà des stations d'élevage du bétail fonctionnantes pour 

couvrir la demande du marché. 

Au dtrnler temps la structure des prix pour la commercialisation 

Ai bltail, baste sur l'offre et la demande, a été sensiblement 

touché«, ce qui a comme suite oVaujourd'hui la calculation du coût 

tft production tst établie d'une façon précise et très en détail. 
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Le coût de la production de bétail pourrait certainement se 

développer plus favorable et pour le producteur et pour le 

consommateur,  si  ou a la possibilité de fabriquer sur place 

ries aliments  fourragères  sur la luise des sous-produits agri- 
cols disponibles. 

La plupart du temps il en est ainsi, que le bétail, comme les 

bovins, les ovins, les caprins, les porcs et la volaille sé- 

dentaire, doit chercher sa nourriture en plein air et ne reçoit 

pas d'aliments supplémentaires. Ainsi l'état nutritionnel du 

bétail et tn même temps sa rentabilité est determiné par la 

saison pluviale, pleine de fourrage, et la saison sèche avec 
peu de végétation. 

La culture d'aliments fourragères n'est pas en règle, parce que 

les paysans sont obligés de produire premièrement leurs propres 

vivres   ou pour l'industrie utilisatrice.  Il n'est pas possible 

pour les paysans, qui n'ont à leur disposition que des outils 

Simples et non-mécaniques, de réaliser une agriculture Intensive 

tt de s'occuper de la culture d'aliments fourragères ou du stockage 

de fourrage, ce qui veut dire du travail supplémentaire, même s'ils 

sont de bonne volonté et y mettent tout leurs efforts.  La mécani- 

sation rationnelle de l'agriculture présenterait surtout sur le 

secteur de l'élevage beaucoup d'avantages. 

Dans les villes et villages » proximité d'un marché, reçoivent 

surtout les petits bétails des aliments supplémentaires compre- 

nant des déchets, comme des peaux sèchèes du manioc, des déchets 

decérèales ou des ordures de cuisine, mais aussi la farine de 

poissons et du son de blè, tranformé en pellets. Dans les fermes 

avec une exploitation intensive de volaille et de porcs on donne 

•vec succès un concentré Importé de Ghana. La population rurale 

• étalement reconnu que le bétail apporte plus de rentabilité éco- 

nomique, s'il est Mieux «ffourragé; et souvent 11 ne manque que 

Vargent pour acheter des aliments supplémentaires qui sont asseï 
chers. 

aSHBMüiiii& 
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6.  Grand Moni (¡i /Uj_[ogo_ (SGMT) 

Dans la zonr  industrielle de Togo, qui se trouve à quelques 
kilomètres de Lomé, est situe   le Grand Moulin du Togo.  La 
construction a été terminóe en 19/3 et peut employer jusqu' 
à  100 personnes.   Ici  le blé importé est noulu et on en pro- 
duit de la farine de blé pour le   marché local. La capacité 
du moulin s'élève à 120 - 140 to de cércale, par jour.  Il 
serait aussi possible de produire dans ce moulin en dehors 
du blé du mais, ce qui est un fait très important, car ce 
fruit de champs est produit au pays même.Le blé au contraire 
«st importé ce qui entraine parfois des difficultés. 

L'administration du SGMT a l'espoir qu'il sera bientôt possible 
de produire du blé au Togo même. Le Niger fait déjc des essais 
pour la culture de certaines variétés de blé et au Togo les 
problèmes de la culture de blé sont considérés par l'INRA qui 
cherche des régions convenables pour le blé. 

Ils restent toujours les problèmes de la commercialisation de la 
f»Hne de blè. La farine fabriquée au Togo se vend à un prix de 
cfa 80/kg, tandis que la farine importée et non-dédouanée de Ghana 
est offerte à un prix de cfa 54 - 58/kg. Naturellement le con- 
sommateur s'applique i acheter la farine de beaucoup meilleur marché 
de Ghana et ne prend le cher produit local, que si l'autre n'est 
pas en vente. Ceci est très fâcheux pour le programme de travail 
du SGMT et va jusqu'à mettre en question l'existence de l'entre- 
prise. 

En moulant le blé se produisent 700 - 800 to de son par an. Presque 
la totalité de cette quantité produite est exportée à Hambourg; 
seulement une partie peu importante est transformée en pellets pour 
Itr« vendue sur le marché de Lomé. Bien que ces pellets ne con-      • 
stUuent pas un fourrage idéale i cause de leur composition trop 
tutelile, la demande ts.t très grand«, surtout sur les marchés de 
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la Cplt.lc.u. gons ont compris l'iurta,» „•„„ tffou. 

La„9e::nl"r!,fc"e"taire dU MtaiI »t essaient ^chaor un 
bon concentré. Le prix traité 

du son est cfa 20 - 22/kg. 

2^1rasseric du Benin S.A. 

A une distance de Prês de 10 km de Lome est située la Br..*.H 

ü
1r

ni3oa
hr°c:::io:annue,ie de b<- ••«*-- -^ 

Jusqu'à ce «nt les pò Libi  L I       Pn$e " """"^ 
H» „ A     • Possibilités d'une nouvelle augmentation 
de production pour pouvoir faire face i  la demande. 

Pendant le brassaqe on omiui*  „„ ,~ ->^»yi. un proauit en ce moment r»   *nn »*. J- J * . 
*•*. p.r an (, to o-c Mcncs sur 3M7 e"b• * ," r« 
rie vend 40 - AU * w  -. * L «»ere). La brasse- 

e vend 40 45 % de s drêches sèchêes sur les «arches de Togo 
le reste est exporté en Europe. Au Togo le prix trait* 1     T 
Crèches sécl:és sont cfa l?/t„ • ,. * pour le$ 

de cfa 47 c M  !    ' 9> a ] exPort^ion on obtient un prix 

.  e a i' t 9 Cette 9rande d1ffèrenCe d" ^  «tH Place et a 1 étranger, la direction de la brasserie préférera de 
vendre sa production totale de dréches au Togo. 

Depuis peu la brasserie produit aussi de la levure de M«M 

P-uction de 1000 ^, * est ^ ^ -- 
^  Chi,,. pour pouyo, ffl1eux dèteminer ^f 

U jrasserie vend 1. l^re , m pr1x * cfâ lû0/kf f(|r ,„ ^ 

D'outre la brasserie importe ISO to d« mit dth.Hk M. . « , 
** 1. quantité nécessaire de HU 2,71^ 

Ml 

«randes difficultés tri1r* ,0WVtnt * 
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8. tes huileries du Benin 

A proximité kmedlate de la Brasserle du Benin se trouve 

l'usine de la société nommée Les huileries du Benin. Les 

huileries produisent de l'huile d'arachides en travaillant 

des arachides.  Ils ont une consommation d'arachides de ca. 

3 500 to /an , mais avec cette production ils no sont pas 

chargées au maximum.  Il serait facilement possible de 
consommer 7 000 to/an. 

L'usine achète les arachides i un prix de cfa 78/kg. En 

pressurant les arachides on obtient du tourteau d'arachide, 

qui fait 52 % de la quantité totale d'arachides traitées.   ' 

L'entreprise commercialise chaque année 1 200 to c¿ ce sous- 

produit. Etant chargée au maximum, elle pourrait fournir 

t 400 to/an. En plus se produisent 100 to de farine d'ara- 
chides. 

Le tourteau d'arachide est exporté ou i Ghana ou en Europe 

tt seulement une quantité peu Importante est vendue dans le 

pays afa*. Le prix par kg s'èléve en moyenne i cfa 35. Au 

Togo on emploie le tourteau d'arachides dans les ménages et 

pour la fabrication de spécialités. Parfois on en produit 

ÄJI du concentré fourrager   en le mélangeant avec d'autres 

produits agricoli. Mais cela est très rare, car on n'apprécie 

pas assez la valeur fourragère de ce produit. Une autre raison, 

que beaucoup d'éleveurs renoncent i l'affourragement de tour- 

teau d'arachides, est sûrement son prix élevé. 

t. Ftculerle de Sanava 

9m* la region d* Anee ho existe depuis quelque« «untes la Fecultrle 

et Sanavi, qui produit Hani oc pour 1 «exportation dans les pays 
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au Marché Commun.  L'usine conclut H«, -   * 
i          ,                                  corre lut des contrats de culture «v» 
es cu,t,ïuttt„.s ct ,CM„ ,c mntoc t   -     « 

-e ,     ,,    cuUjï„ta„.! „ ^ ^ ^ .. 
9.ran« e ,e ,,ept(o„,  „ ^ Um ^ • 

< 694 to en 1972 à 36 750 to en  197-1. 

L« prix de vente deS W,ns ont be, 

doux pored« de production, c'e5t-i-d1r. «,•<!<      . 

** cfa 2,?2/kg en 1972 á cfa 3i r dernière    Cette 
augmentation de ori* A r-,.,«i «      i -""ere.  cette 

... -..« oyavanT ** '" W""! °nt CU,,,"i »'« 

l'«<ne a do s,andeS difficultés „, „ 

•tl obscrvat.on de leurs «Helens *•„„.„,„„,. c.r   , 

««nies. 11 „ y a pas ,„„ ^ ^ 

.«»< -es -Ifff»!«, de ,e»„ de, pr^,«TT"• JLL 
•nn*e de récif en pe•, d, ,err, ,t M ' / * "* f"" 
««•* Co•, ,. demande d, „,,„ " " L     V     W * 

zzrde Hsques- °'un *» •"• *» ^- X 
•»ni une certaine quantité nour A... I. 

»1t p.. dérangée. *"   ' C"•""»««>« « 

En cas de surproduction les UVMM »•«*«. 

i. P^re .^ „ „ndu, „ ^^ „^ •-* — 

ür£.r !?* pr'^uit T,P,Oî' •* f*cu" * -i«, »»i« 
ÎÎJT ü    ou,, '"""•CMt,Mt •"'—t » « d. Z2 
-•*.. *pre, de c.t«. p^«,«, 1, , . s . , , „ „„^ 
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[n 1874 on exportalt 3 443 to de Tapioca à un prix de cfa 

•7,S/kg et 7 154 to de fécule sécnèe á un prix de cfa W/kg. 

Peur Tarmfce 1975 on prévoit un prix de cf? 97,5/kg. 

Après la production de manioc,  il reste uno pulpe qui  sera 

consommée en état sec du peuple coran? matcrifl de chauffe. 

Actuellement on fait des analyses chimiques de ce sous- 

produit peur trouver d'autres possibilités d'utilisation. 

Bans les Riènages privés, beaucoup de cens font Gar1 du manioc 

Vert. On mance Gari I chque repas et comme garniture à d'autres 

•Iftues.  11 y a toute une série de méthodes de production et 

peur cela beaucoup de sortes de 6ar1. Les pelures de manioc 

feront séchées, et on les donne avec du sel au bétail. Depuis 

on coupe le awnioc en norçeaux, on le sèche et puis on 

cela directement MI bétail ou l'utilise pour la pro- 

duction de fourrae* concentri. 

10. Pilerie I Laew-Kara 

En Juillet de cette armée, la HzeHe i Lana-Kara a et* *1se 

•n nerche. Selon Tei Indication« de la Société du Togo qui s' 

eppelle NAgr1-Coaiaerce, on va produire dans les pretil ères armées 

4 000 - S 000 to de rli. L'usine a une capacité de 7 000 et doit 

•trt élargie peu i peu i une capaciti de 14 000 to/en. 

U culture du Hz est tropeóte par des experts cnlnols dans les 

différentes rettone du pays et probablement dent le proen avenir 

Tofo wê avoir une production de riz inportante. 

Actwllonent 11 y a S00 te de son de riz par en. Toute 11 quantité 

:1alisee m rwnati ceaaae fourre* sur 1« feme KM. 

mmm mÊmmiÊiltm 
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*M,Ó m sera ,,as prodüit. c  .    „..,."" """"""'• °» «" 

-«,. u sccw de Toa:;(; -    ; -   <e„ sans diff, 
ciSrwnt j uno U5fne „. w„„ P-'rt.c.pcra.t ftnan- 

>• «« de ri, proJ   . a9e COnCCnt,è « "««n «tnlr. 

* - « *. ,M ,;:,c:ri:
rzr-,es w* -,- 

Faute d'une Installation central« H- * 

•   - -s propre, ,anjcres / . ^        '"   *""* *' '« 

—P^US ,9r1ïel, des fi::e^? ^^"'c* •: 
M conviennent pas toujour, à H..^    , ' C" four»"«9« 
lamentation des ÍZÍZ, ^ ^i9^^ P~ 

ILJiiêche 

U statistique Montrt qu'envir«».    M M . 

»«cher d,„s 1e, f, '      «• ?» to. On pwt 

**«   Pour ecl, ,o„t iJrll     \ ,,P* "" *'«*> * ci« soni importées chaque annè« n /v« .    ^ 
**s de la Poiogn« et de ru«». 13 °°° t0 «• poissons 

U *•*** * Togo doit Itre exa««.** »i 

••'"«t. c.r 1« po,,50B, ,.|c4rtt||t fc u 
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côte. Après que le port   sera élargi, il n'y auraient sûre- 

ment plud de difficultés concernant la disposition de  bateaux 

de pêche et l'éducation des pêcheurs cou/ne personnel  de service 

pour les installations modernes. Si  en Pal ¡me, Atakpume et 

Da pango la pêche est intensifiée,  il manque toujours un aliment 

convenable peur poissons pour augmenter ór¡,-.leinent lo  production 

de pSches à l'intérieur du pays d'une manière importante. 

Une production Industrielle de farine de poisson n'est pas connue 

au Togo. Seul sur demande les poissons sont fumés, sechés, mis en 

••nus morceaux et vendus en caisses á 25 kg à un prix de cfa 300 - 

400. Avant tout on produit de   B e 1  i s t e (Belistos capriscus) 

qui n'est pas mangé par la population. Le Service de Pêche serait 

•ft mesure de produire 100 caisses à* 25 kg par jour de cette farine 

de poisson préparée de cette manière.  Il est insuffisant de produire 

Ctl matériel de base pour une fabrication de fourrage de cette 

manière et c'est pourquoi on devrait compléter l'abbatoir de Lomé 

provisoirement d'une Installation pour la production de la farine 

et poisson. 

On devrait également faire attention aux coquillages, desquels 

1« plages sont comblées. Bien sûr, on ne peut pas apprendre un 

prix de ces coquillages sur les marchés et toute la quantité 

fournie n'est pas à estimée. Concernant la construction d'une 

usine pour le fourrage concentré on doit faire plus attention 

•ux coquillages naturels «t on doit examiner l'utilisation pour 

la production de fourrage du bétail. 

It. Us abattoirs 

toutes lot quatre région» du pays Its bétails sont abbatus 

les abattoirs tout la contrôle d'un vétérinaire. Les résultats 

m •ah&asjass uàilÉ 
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des différentes espèces d'animaux avec les «o.rfc • • , 
Bovins 1 682 649 fc«, Oviens 122 ,30 Z   r $°nt: 

91 ?ro 1^   ! k9, CaPrins M 500 et Dor« 

...... ».,„.,.,_ .„,„„ ,„v;r:.::.rr" 
Etant donné qu'on a construit un nouvel abattoir i .   * 
devrait construire le D1U< in» *., LoB** 0n > 
î'utllisotlrn H P0SSlbie Une ^"allatlon pour utilisation du sang et de viande i la »rodarti A    ,    . 
<*e sang et de viande   n„ „ . Production de la farine 

•-* * - ~::;r;r:t:::
produus~* 

-" :.rc:tt
Lr:n;;

,ui n,Mt -uw ~» -. 
J      w viande s,r«lt tout 4 fait ptnt.t,!,. 

l" OtflcM *, MiHstért Ou Corner« .1 A. ..,„,. 
tomercfiH.«. , «•erct tt d« l'Industri» 

*- t. A9rfCo,„ du Toao ,xporte:  M '' « * >~ 

/" * * «»•  «"»«.* «t«,. 3K t, „   £* 
"^   :;rh'1Mt^^.n.4 4«to,5k.rut 
1 WO to d'arachides et ? ?K •. ^     , . * 
                               Bl ' /B6 t0 <*• palmistes. ActuelU- 

r, ;;.nt,t$ ,o"t owr,H «- - » ••«**£ ••* installations correspondantes   fw~i    * 
* créer dan, „ ^ !•*' Cep0ndar,t on •""••» 
d'u«. ^ „    / 1r * Evelies possibilità« 
• *"* ^«»"ctlon Indystrlelle. rwimitü 

'''•'«Kasat.s 
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Auprès de cette nouvelle production on gagne égale- 

ment de tourteaux oléagineux pour l'alimentation de 

bétail.  Vu le taux de production actuel on gagne au- 
près de la production d'huile 10 - 12 000 to/an de 
tourteaux oléagineux. 

Les prix traités pour 1a plupart des sous-produits 

igricols sont ceux qu'on paie dans l'Etranger et qui 
semblent Être plus fixes que les prix des produits 

agri col s minies. En détail on pouvait noter les prix 
suivants pour les sous-produits ;    ^cols: 

son de blé 

tourteaux d'arachides 
sen de riz 
drtches sechèes 

ltvure 

farine de poisson 

cfa 20/kg 

cfa 35/kg 
cfa 15/kg 

cfa 12/1 g 
cfa 100/kg 
cfa 60/kg 

Us produit» «grlcols tux-tftaes coûtent: 

»aïs 

Hi 
Mnloc 

arachides tcaltes 

cfa IO (15-60)/kg 

cfa 20/kg 

cfa ÍS/kg 
cfa 4/kg 

cfa 45/kg 

11 en empare les prix da la production agricoli avec ceux 

dtt sous-produits on constate que les prix de base sont 

m —yeww nellleur «archi que les sous-produits, de ce 

fait tlptnl e#a1«Mnt la (réduction de fourrage de bétail. 

m •m¿u 
ÈÊÊÊÊÊÊÊÈÊ 
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Al J>mj h il ¡te    destra nsport 

Le Togo dispose d'un ró^-,,, ,, 

-°^ «... ^„rr i•*"'« ** *• 
""te as,,,,,,,,,. ,,„ ';    '      de U «*. 1! y a u„e 

» "" li on ,,« traverser JÜ "S,"""t6e 

»"' tout „ „:ys.,a dern 
Haut! *>« « traver- 

«** « Mentii achever. J"S<,U'ä " f•" 

- fC.r.TJr,é c,rcu,at,°" - '• - 
érection d'Ando   Ho *-    , • Lomé en 

•« PO- -e coerce d-H.u»e-,. ""1 rW * tr"- 
Tschad. f' de *>ger et de 

fette bonne situation de trafic ,,„„ < 

'—g, «„«„tré «, Tog  ^•(t
C°"er?',S,t,0n * 

•fns. 9   •"* " d«"s 'es pays vo,. 

f" "" * '• *«*am .r-ie.1, ,t „ „ „ 
'• «—«ton„tta tt p^," • ;v °" M« <«Pt. 
« constate ,„•„„ rK0,f °" ** »"•*««» .orlcol, 

r- d, ?. •~* ;~ *•- 
" ' •    1 W to/an * tourteau' ...     !     " reCherChe' 
* - * »e. 500 to/.nTsTd ""• 70° t0/'" 
«che, «tehees et i/' 7 "*• 50° t0/» * 
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En produisant de manioc i Ganave on gagne de plus 

envircn 1 800 to de pulpe (cellulose) dont l'utili- 

sation supplémentaire ne doit qu'être examinée 

â* l'aide d'une analyse chimique. On ne peut que faire 

des indications exactes de la production de farine 

de poisson après l'amélioration des méthode', de 

pêche et après l'initiation de la production indus- 

trielle, puis on va produire une quantité suffisante 

de farine de poisson pour alimenter une installation 

de fourrage concentré sans revenir à des indentations. 

Il n'est pas clair s'il y a la possibilité de trans- 

former le sang d'anir¡¡aux et les déchets de la viande 

dans un fourrage qui contient de protéine et dans le 

cas affirnatif combien peut-on en gagner. 

Ce n'est pas le devoir de ce rapport de présenter les 

valeurs nutritives des différents composants de fourrage, 

( on trouve dans chaque livre spécial tous les analyses 

chimiques nécessaires pour l'alimentation de bétail ) 

ou d'élaborer des recettes de fourrage pour certains 

espèces d'animaux, mais d'étudier les possibilités au 

Togo concernant l'utilisation des sous-produits agricols 

qui existent au moment au Togo pour la production de 

fourrage. Les dites sous-produits agricols sont des 

fourrages qui proviennent de la production de blé, de 

l'Industrie d'huile, de la brasserie et de la production 

•nlimle. On estime la quantité totale de ces fourrages 

actuellement à 5 000 to/an, c'est une quantité qui rend 

possible l'établissement d'une industrie fourragère. Les 

tous-produits et les déchets ne suffisent pas pour la 

production j'un fourrage qualifié, c'est pourquoi 11 est 

nécessaire qu'on utilise également du blé. On cultive au 

Togo de grandes quantités de mais et sorgho de sorte qu'il 

soit possible de transformer les céréales en fourrage de 
bétail. 

•M 
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Il est connu que les prix do ciriales au Togo ne sont 

pas stables et los paysans no sont pas à m&ne do pro- 

duire regulieret. Une industrie qui  produit un 

fourrage, de bétail  pouvaU cussi profiter de la pro- 

duction de cé.&alos et stabiliser les prix de coreóles 

Sion cultive seuleu,nt 30 SI    de la surface utilisable' 
consto,,,;,„t on provoque par 1 •approvisionnent de céré- 

ales pour le fourrage une certaine envie d'élaroir les 

terres cultivables de blé. D'après l'exemple defcnove 

on devait conclure des contrats cultivates avec les 

Paysans et payer un prix fixe pour le mil et le mais. 

A cause du climat favorable et la bonne terre cultivable, 

fcTogo a les conditions les plus bonnes envers ses pays 

voisins pour une augmentation de la production agricole 

c   Plan Quincenal de Développement- envisage des mesures 

«•poruntes d'activer la culture vegetale et c'est pour- 

quoi le Togo va avoir prochainement des quantités de rési- 

du plus grandes qu'avant, particulièrement de l'Industrie 

oe.gir.euse. En construisant une usine de fourrage on doit 

attirer l'attention sur le fait que les quantités actuelles 

de sous-produits a9ricols augmentent à long tern,e pour la 
production. 

En vue de la production de céréales existante et les sous- 

produits agricols disponibles permanent, il était intéressant 

au point de vue d'économie d'établir une usine de fourrage 

avec une capacité annuelle de 30 000 to. Ce volume de la pro- 

ducen est le pi«  lucratif pour l'investisseoent prévu. 

Le fourrage concentré consiste de 20 - 30 % de sous-produits 

•grlcols et de 70 - 80 t de céréales. Provisoirement 1'usine 

e fourrage n'est que chargée partielle^, mais la demande 

accru,    un bon fourrage de bétail et les possibilités favo- 

rables de 1 exportation changeront 1« situation très vite. 
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lì est donc Indispensable de réviser les prix traités 

du marche pour les sous-produits agricols. Actuellement 

11s sont plus hauts que les prix traités de céréales, 

car ils furent adaptés à la cotisation des prix inter- 

nationals et ils ne furent pas calculés selon les 

coDts réels au Togo. ( 11 y a quelques années, l'auteur 

â acheté à Niger pour la production de fourrage concen- 

tré à  Toukounous, la station d'élevage, de son de blé 

cfa 3/kg et de tourtecu'x d'arachides cfa 5/kg, on paie 

lu Togo pour le son de blé 22/kg et pour le tourteau 
d'arachides cfa 35/kg ). 

Li rentabilité de l'usine de fourrage dépend amplement 

dts prix de base de fourrage. Moins l'aliment de bétail 

coûte, moins le bétail peut être engraissé et la viande 

est meilleur marché. Pour être concurrenciel, un kilo 

d'tllment de bétail ne doit pas coûter plus de cfa 40/l;g, 

cela signifie un prix de production de 10 - 15/kg pour 
It fourrage concentré. 

Il n'est pas possible d'alimenter tous les bétails tu Togo 

•vtc une production annuelle de 30 000 to de fourrage 

concentré, on doit dresser des plans de fourrage qui se 

concentrent avant tout sur la production de fourrage de 

volaille, de porc, d'ovin, de caprin et de veau.L'usine 

devait produire: 2 000 to/an de fourrage de volaille 

différencié, 16 000 to/an de fourrage de porc, 3 000 to/an 

de fourrage de veau et 9 000 to/an de fourrage d'ovin et 
de caprin. 

Avec une production de 2 000 to/an de fourrage de volaille 

o« pouvait produire environ 1 Mio kg de viande de volaille 

•t avec 16 000 to/an de fourrage de porc on pouvait en- 

traîner 40 000 porcs i 100 kg vif et on gagne 4 Mio kg de 
viande. 
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Pendant les premiers 4 - 5 mois de vie, on devait 

alimenter les veaux avec un fourrage concentre. Le 

fourrage produit de 30 000 to suffit pour l'alimen- 

tation de 30 000 veaux, cela signifie 100 kg de 

fourrage pour un veau. L'importance des petits rumi- 

nants (ovin:, et caprins) eugmente de? plus pn  plus. 

Le Togo a de bonnes possibilités d'exporter non 

seulement de la viande de porc mais aussi de la 

viande de caprin et d'ovin. C'est, la raison pour la- 

quelle on devait produire un bon fourrage concentré 

pour un meilleur engraissement des ovins et des ca- 

prins. Avec la quantité prévue de 9 000 to/an on 

peut alimenter de plus 250 000 ovins et caprins 

qui atteignent tous un poids d'engraissement de 

40 kg et une production de viande supplémentaire 

de 10 Mio kg/an. 

On compte environ 2 Mio de volailles, 450 000 porcs, 

1,4 Mio d'ovins et caprins et 200 000 bovins pour 

alimenter intensivement les animaux cités ci-dessus 

avec un fourrage produit industriellement. 

SI on considère les possibilités de transport au 

Togo, 11 était juste de construire l'usine de fourraft 

dans la zone industrielle entre Lomé et Anecho. Tous 

les sous-produits agrlcols se transportent bien par 

train de toutes les regions du pays jusqu'Ici et 

étant donné que la plupart des fourrage se produisent 

dans le Sud du Togo, 11 était mieux d'établir la pro- 

duction également là-bas. On devait seulement transpor- 

ter du Nord le mil et le son du riz, mais cela se fait 

sans difficultés parce que beaucoup dt camions vont vldtt 

du Nord en direction du Sud, en outre 11 y a beaucoup dt 

place dans les trains pour ce transport. 
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l'exploitation de bétail s'accumule dans le Sud 
(volailles, porcs, aprlns, ovins) et c'est pour- 
quoi on répartit les fourrages dans les environs 
de ?00- 250 km. Le port situé dans la région in- 

dustrielle a une grande importance pour l'expor- 
tation de même que la route qui  lie les villes 
d'Accra, de Cotonou et de Nigeria. 

Us frais pour les bâtiments, machines, appareils, 
véhicules s'élèvent environ i cfa 1 milliard. Les 
recettes annuelles qui résultent de la vente de 

fourrage i cfa 40/kg apportent une somme totale de 
1,2 milliard. 

Ce projet ne doit pas seulement produire de fourrage 
de bétail, mais aussi Installer dans le pays des 

exploitations d'élevage tn collaboration avec le 

Ministère Agrlcol, de plus engraisser et commercia- 
liser le bétail.  Il était plein de sens pour le Togo 

dt Joindra directement It production de fourrage 
•vec riltvag« de bétail. 

aaaafaJa^j^.-Ji...'  _,awJ.J... 
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(propositions pour les enquêtes suivantes) 

En rapport avec cette étude-là concernant les possibi- 

lités do production de fourrage de bétail provenant des 

sous-produits agrlcols et déchets, il est apparu que 

quelques choses n- sont pas claires, d' autres ne sont 

pas encore connues. C'est pourquoi on devait examiner 
le suivant: 

a) L'intensification de la pêche dans l'Atlantique, 

l'extension de la production de pêche dans l'Intérieur 

du pays, possibilités de la production de pSche et 

production de la farine de poisson. 

b) La transformation industrielle de manioc à  chips. 

On pouvait stocker ces chips et au cours d'une pro- 

duction annuelle les transformer en fourrage. 

c) Les possibilités de transformer le sang d'animaux, 

les déchets de viande et les cadavres animais en * 

farine de sang et en farine de viande. 

d) Par une alimentation de bétail plus bonne on peut 

compter sur une production de viande plus grand«. 

C'est pourquoi on devait envisager l'installation des 

•battoirs et des chambres frigorifiques dans l'intérieur 

du pays pour résoudre les problêmes de stockage de viande 

le transport de viande et la commercialisation de viande/ 

t) La Société Grand Moulin du Togo SGMT est en «sure de 

•oudr« non seulement le bit mais aussi 1« mU.  Etant donné 

* on gagne au Togo chaque année de grandes quantités de 

»1t. on devait examina s'il est possible de dégermer le 

mu pour une production industrielle supplémentaire (fourrege 

«t »Uli. brasserie. Industrie oléagineuse, nourriture d'enfant) 



f) *»r 1'augmentation de 1, product*«*, agricole 
•« I besoin des engrais mnerals.Au Togo on 

«plolte et exporte des phosphates. On devait 
txatlner sous quelles conditions 11 tst pos- 
itele d'établir une Industrie d'engrais. 

'v A 

.r, 
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